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Il y a exactement quatre ans que quelques téméraires ont osé, en matière d’histoire et 

de patrimoine, bousculer l’establishment dinantais. Faire fi de ceux qui se disaient – et 

se prétendent encore - faire autorité. Refuser de faire leur jeu, de sacrifier en mouton de 

panurge à cette forme de népotisme calculé. Nous sommes toujours considérés comme 

des marginaux. Vous lisez nos noms, vous connaitrez les leurs.  L’éditorial de notre cin-

quantième numéro traitera de la déontologie, au niveau local, en nos matières de prédi-

lection. Et vous en serez sidérés : si nous, nous vous communiquons absolument tout 

de ce que nous découvrons, qui plus est gratuitement, nous sommes dans ce domaine 

aux antipodes de certains, dont l’attitude est assurément honteuse. 

Notre groupe s’est depuis lors bien étoffé. Et vous, amis lecteurs, votre nombre n’a ces-

sé d’augmenter. Votre intérêt pour nos pages a toujours été grandissant. En témoignent 

l’écho et les encouragements que nous recevons.  

Notre travail de recensement et de recherche, c’est à la communauté, soit à vous et à 

vos enfants, que nous le dédions. Il permettra plus tard à certains de s’en référer, voire 

d’approfondir tel ou tel sujet que nous aurons abordé. Nous n’en doutons pas un ins-

tant. Cette assurance fait notre bonheur, en même temps qu’elle renforce notre pas-

sion. 

Vous allez être informés de parades militaires allemandes dans le Dinant de 1914-

1918. Ces photos, inédites, nous avons mis un temps fou à les réunir. Nous vous les 

présentons, avec une joie non dissimulée. Nous sommes ainsi : nous voulons vous faire 

partager notre enthousiasme de la découverte, aujourd’hui comme il y a quarante-huit 

mois, aujourd’hui comme demain.  

Grand merci à vous tous. 

 

Toute l’équipe de Traces Mosanes, 

son webmaster,  ses auteurs,  ses collaborateurs, 

et tous ses prêteurs ultra précieux de documents. 

 

31/03/2013 

Nos découvertes. 

INVITATION CORDIALE A TOUS  
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Les cinq photos qui suivent constituent incontestablement un document historique de valeur, pour Dinant et sa région. Il 

est très vraisemblablement inédit. 

Elles se rapportent à une parade militaire place de Meuse. Pour l’heure, nous ne connaissons pas les circonstances qui 

ont présidé à cet événement. Mais, apparemment, du beau monde s’était déplacé ! 

Les deux premières photos sont prises d’une fenêtre à l’étage d’un immeuble situé au coin de l’actuel Institut Cousot. Il 

n’est pas à exclure qu’elles aient été prises par un privé -  leur qualité laisse en effet à désirer - tandis que les trois autres 

participent à l’évidence de la presse militaire officielle. 

La première paraît quelque peu anodine, contrastant avec la seconde, expressive à souhait. Pourtant, les deux sont étroi-

tement liées, ayant été prises du même endroit à quelques minutes d’intervalle. 

La première introduit la mise en scène : en haut de l’image, le long de Meuse, apparaissent les voitures qui ont amené les 

autorités, voitures que l’on aperçoit mieux sur la seconde photo (surtout une de flanc), trente-quarante mètres derrière le 

kiosque. De l’autre côté, sur le parvis du café Chez Félicien, des militaires attendent. Ce sont les mêmes qui sont présents 

sur la troisième photo, celle-là officielle. La troupe n’est pas encore arrivée. 

La seconde photo est on ne peut plus explicite : la revue s’achève. Sur le haut, un attroupement de curieux est contenu à 

hauteur des véhicules. La fanfare est bien visible, détachée de deux-trois mètres des rangs de la troupe. Les soldats sont 

tous des chasseurs. Il est important de le signaler, car nous découvrirons plus loin une sixième photo qui pose question, 

en fonction de l’appartenance des soldats qui s’y trouvent.  

PARADE MILITAIRE ALLEMANDE À 

DINANT EN 1914-1918. 

Sur la Place de Meuse, au-dessus, les 
voitures en stationnement. 

Derrière et à côté d'elles, un attroupe-
ment de curieux. 

Au milieu, sur la droite, des militaires 
(sans doute des gradés) se rassem-
blent. 

Les civils sont encore présents sur la 
place. 

Les officiers achèvent de passer les troupes en revue. La plupart ont revêtu la redingote. 

Les civils ont manifestement été tenus à l'écart des opérations. 
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PARADE MILITAIRE ALLEMANDE 

À DINANT EN 1914-1918. 

Photo officielle: gradés réunis devant le café, avant la parade. 
Celui de face arbore un insigne qui traduit son importance. Est-il "l'invité"? 

Photo du dispositif. 
Les soldats alignés et leurs supérieurs devant eux regardent tous vers la droite. 
Sans doute les autorités sont-elles en train d'arriver. Et, de fait, à l'extrême gauche, la fanfare est occupée à jouer. 
Visiblement, il s'agit de Landsturms (réserve de la territoriale allemande, composée surtout de vétérans), à la casquette si typique. 



Traces mosanes Page 4 
 

A
nn

ée 
4 -

 n°
 48

 - 
A

vri
l 2

016
  

Une autre parade ? 

La photo ci-dessous revêt autant de valeur que les précédentes. 

La tenue des soldats a changé, celles des officiers également, ils ne sont plus en redingote. Le dispositif est quasi le même : 

en tête des rangs, une fanfare est occupée à jouer. Les protagonistes semblent déboucher d’une ruelle de ville. 

Le personnage marqué d’une croix  semble être le plus important, cependant que c’est un autre qui marche en tête et con-

duit la revue. La parade ne se déroule pas à un moment rapproché de la précédente. Elle est antérieure. En effet, ici, « Café 

chez Félicien » ne figure pas encore sur le bâtiment. Il suffit donc de savoir quand date cette inscription (entre 1914 et 1918) 

pour approcher de la date de prise de vue. 

Autre photo prise en gros plan. 
Remarquez le sous-officier à l'épée baissée. 

"Café chez Félicien" ne 
figure pas encore sur le 
haut du bâtiment. 

PARADE MILITAIRE ALLEMANDE 

À DINANT EN 1914-1918. 
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 Le  "café" chez Félicien". 

PARADE MILITAIRE ALLEMANDE 

À DINANT EN 1914-1918. 

Vincent Scarniet nous répond, de manière ultra importante : 

Pour ma part, je n’ai connaissance que d’une visite, celle du  lundi de Pâques (24 avril 1916). 

La Libre Belgique clandestine en fit rapport, repris quatre mois plus tard dans le XXe Siècle édité au Havre (voire pièce 

jointe ci-dessous). 

L’article mentionne que le cortège de voitures  a pris en charge le commandant local à hauteur du « Soldatenheim ». 

Était-il situé sur la place de Meuse ? 

La photo envoyée montre un personnage indiqué d’une croix. Comme cela ne peut-être le Kaiser vu sa taille, y a-t-il 

une légende au dos de la photo l’identifiant. Ceci par simple curiosité. 
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Un journal anglais évoque également le passage du kaiser à Dinant à la date précitée. 

Traduction 

KAISER VISITE DINANT 

————— 

SA PITIÉ POUR LA VILLE DÉTRUITE 

L'élément suivant de nouvelles n’est 

d'autres que les sources d'information « Le 

Mineur » 

Paris , le samedi 

Un correspondant du « Journal des Débats » 

indiquent que le Kaiser et son personnel a 

récemment visité Dinant , en Belgique , en 

cinq luxueuses voitures automobiles . Le 

Kaiser regardait la ville en ruines de la cita-

delle , en remarquant : - « Il est dommage , 

mais pourquoi la population s’est-elle mélée 

avec les affaires militaires ? » . 

Le correspondant ajoute que le seul mélan-

geurs étaient vieilles femmes et les enfants 

qui ont été abattus dans les bras de leur 

mère. 

 

PARADE MILITAIRE ALLEMANDE 

À DINANT EN 1914-1918. 
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DINANDERIES 

Coupe papier marqué « Dinant » avec tête de satyre 

Dinanderies Biettlot : Cruche et Plat. 

Cruche Maudoux.  
Fond de la cruche + détail du fond. 



Traces mosanes Page 8 
 

A
nn

ée 
4 -

 n°
 48

 - 
A

vri
l 2

016
  Cette carte  panoramique fait partie de la prodigieuse col-

lection de Jacques Poncelet. Elle s’intitule « Dinant vu après 

la Furia Germanica ». Elle nous campe le pont détruit, entre 

Collégiale et Saint-Médard. Au moment du premier conflit 

mondial, cette vue a été insérée sur une double page dans 

le magazine L’Illustration. Par ailleurs, elle figurait dans les 

objets de l’exposition au CCRD sous la forme d’un petit 

cadre sous vitre fabriqué à l’époque par une famille dinan-

taise. 

Ses particularités sont qu’elle abonde en commentaires, à 

la date de son envoi le 10/6/1919. 

Au recto, nous lisons, de haut en bas : « Citadelle où étaient 

établis les Allemands depuis le 7 août 1914. Les Français 

(se tenaient) sur les hauteurs de l’autre rive de la Meuse. 

Le duel d’artillerie a rasé l’église dont la flèche dépassait la 

citadelle. L’incendie, ordonné 

par les chefs boches, a fait les ruines que vous voyez. (Sur 

et en-dessous du pont :) Pont détruit le 15 août (erreur !) 

par les Français et reconstruit en novembre par les Saxons, 

maîtres et bourreaux de la ville ». 

Le verso est entièrement couvert d’un texte à l’écriture fine 

et soignée. 

« St Nicolas, 10 juin 1919. 

Bien chers tous. 

Voilà une vue de ce qui reste de Dinant. J’en enverrai beau-

coup d’autres, Dinant avec la guerre et Dinant détruite. 

Nous sommes rentrés hier soir à 10 h pas trop fatigués. 

Nous avons fait le voyage avec Mr. Yernaux qui était aussi 

venu dans son pays. L’après-dîner, nous étions montés voir 

la Citadelle (408 marches à monter) et descendus au fond 

des grottes (les Merveilleuses). Elles sont bien belles, bien 

vastes, mais Jean dit que celles de Han sont encore plus 

belles. Nous irons plus tard, quand notre fille sera plus 

grande, pour les lui montrer(1)... si nous sommes encore 

ici ! Je me plairais bien dans ce pays de Dinant et je souhai-

terais que Jean y trouve une place d’instituteur, seulement 

il faudrait encore une année au moins pour que ce soit un 

peu relevé, reconstruit. C’est affreux de voir ces ruines, et 

où qu’on aille, où qu’on se tourne, dans les fon(d)s comme 

sur les hauteurs, toutes les fermes, tous les châteaux, 

toutes les usines, toutes les maisons ont été pillées et in-

cendiées. Ils n’épargnèrent rien, les maudits, et dans un 

rayon de 10 km, il n’y a peut-être que ce petit village de 

Loyers, qu’habitait la tante et où nous sommes allés, qui 

n’a eu ni incendie, ni fusillade. Et c’est grâce à Mme Hen-

sotte, la femme de cet ami où Jean est allé, où nous avons 

été si bien reçus. C’est une Luxembourgeoise, qui parle 

allemand et qui a parlementé 3 heures avec les officiers 

pour leur prouver que personne n’avait tiré. On ne l’écoutait 

guère ! Finalement on lui donne la grâce de son mari et de 

son fils (17 ans). Mais elle, pour sauver tous les autres, va 

se mettre au rang des condamnés déjà collés au mur, de-

vant son fils, et dit puisque les innocents doivent mourir, 

elle mourra avec eux. Ils furent tous sauvés, on se contenta 

de les envoyer en Allemagne pendant 3 mois. Les habitants 

de Loyers lui ont offert en reconnaissance une plaque com-

mémorative en marbre et une magnifique garniture de che-

minée. Je t’ai dit déjà que nous avons vu cette 

tante » (manque la fin du texte, qui devait figurer sur une 

page ajoutée). 

 

(1) La phrase est soulignée, et une flèche renvoie aux re-

marques suivantes apposées dans le coin supérieur 

gauche : « je ne les ai jamais vues, avec regret. MJC ». 

 

UNE CARTE-VUE POUR LE 
MOINS EXPLICITE. 
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Histoire de la sonnerie aux morts 

 

 

 
Nous avons tous à un moment donné entendu cette émouvante mélodie de l’appel aux morts (Taps) qui nous 

serre le cœur ou nous met la larme à l’œil. 

Connaissez-vous l’histoire à l’origine de cette mélodie ? Sinon, je crois que vous serez très touchés par cette 

histoire vraie. 

 

L’histoire commence en 1862 lors de la guerre de Séces-

sion. 

Alors que  l’Armée de l’Union du capitaine Robert Ellicombe 

se trouvait près de  Harrison's Landing en Virginie, se tenait 

de l’autre côté de cette étroite bordure de terre l’Armée de 

la Confédération. Durant la nuit, le Capitaine Ellicombe 

entendit les gémissement d’un soldat grièvement blessé. 

Ne sachant pas si c’était un soldat de l’Union ou de la Con-

fédération, le capitaine décida au risque de sa vie d’aller 

chercher le blessé afin qu’on lui procure des soins médi-

caux. 

Sous les feux incessants de la bataille il rampât jusqu’au 

soldat blessé pour le ramener au camp de l’Armée de 

l’Union. Quand finalement  il atteignit son camp, il décou-

vrit que c’était un soldat ennemi...…le soldat était décédé. 

Le Capitaine alluma une lanterne et dans la pénombre il 

découvrit le visage du soldat. 

C’était son propre fils. 

Le garçon étudiait la musique dans le Sud lorsque la 

guerre éclata. Sans le dire à son père, le garçon s’était en-

rôler dans l’Armée de la Confédération. Le lendemain ma-

tin, le cœur brisé, le Capitaine malgré le statut d’ennemi de son fils demanda la permission à ses supérieurs 

de lui faire des funérailles militaires. 

Sa demande lui fut accordée mais en partie seulement. 

Le Capitaine avait aussi demandé que la fanfare de l’armée puissent jouer aux funérailles de son fils.  

Sa demande lui fut refusée dû au fait que son fils était un soldat ennemi. Mais par respect pour le père, on 

décida tout de même de lui allouer un seul musicien. Le Capitaine choisit un joueur de clairon. Il demande au 

musicien de jouer une suite de notes musicales qu’il avait trouvées sur un morceau de papier dans la poche 

de l’uniforme du jeune militaire. C’est ainsi que naquit l’émouvante mélodie de l’appel aux morts, maintenant 

jouée aux funérailles militaires.  

 

Les mots sont : 

Fading light.    Dims the sight.  

And a star.    Gems the sky.  

Gleaming bright.      From afar.  

Drawing night.     Falls the night. 

Thanks and praise.     For our days.  

Neath the sun       Neath the stars.  

Neath the sky     As we go. 

This we know.      God is night 

 

Le 11 novembre lorsque nous entendrons le clairon au jour du souvenir, rappelons-nous le cœur serré, ceux 

et celles qui ont donné leur vie pour notre pays ainsi que ceux et celles revenus d’outre mer handicapés pour 

la vie. 

C’est un peu beaucoup grâce à ces courageux hommes et courageuses femmes que nous pouvons vivre 

dans un pays où la liberté de vivre et d’expression est un droit sacré. 

 

Un tout grand merci à notre lecteur assidu, le Docteur Michel FRIPPIAT  

qui nous as fait parvenir cette émouvante histoire. 

 

LA SONNERIE AUX MORTS 
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   Une fancy-fair organisée en 1942 au profit de nos prisonniers. 

Voici le "programme" retrouvé par notre ami Jean-Christophe Garigliany. 

UNE FANCY-FAIR EN 1942 ... 
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LA PAGE PICTURALE 

 Jean Ballet, La belle église, étude de clocher, église de 
Dinant(20 x 26,5 cm). Jean Ballet est  connu pour 
avoir été décorateur pour des théâtres parisiens. 

Gravure "Eglise de Dinant" 1885 par Jean BAES (28 cm x 18 cm). 

Architecte et aquarelliste bruxellois (1848-1914). Il affectionnait peindre 
tours et clochers. 

1844. Collégiale de Dinant. Gravure (9 cm x 13,5 cm) 
parue à Paris dans l'Univers Pittoresque. 
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  Lors du dernier chômage de Meuse, des structures apparurent en berge de la rive droite, juste en-dessous du pont actuel. 

Sans doute les assises d’une tour. 

Les travaux de mise en place de la croisette allaient-ils endommager ce site ? 

C’est apparemment chose faite ! 

NOS CRAINTES ÉTAIENT 

FONDÉES 



Traces mosanes Page 13 
 

A
nnée 4 - n° 48 - A

vril 2016  
A LA « CLICHE DE BOIS ». 

Cette étonnante photo, issue de la collection de Jacques Poncelet, nous montre des cavaliers secouristes allemands à 

Leffe, devant le Café de la Cliche de Bois. Et, de fait, ils ont délaissé derrière eux leurs montures. De quoi devisent-ils ? Ils 

semblent en tout cas en grande discussion. Ils arborent leurs brassards à croix rouge et l’un d’eux porte une carte autour 

du cou. Un autre soldat en képi s’affaire à la voiture, sans qu’on sache si elle les accompagne ou si elle vient d’être réqui-

sitionnée. Peut-être sert-elle d’ambulance ?  

Le café, quant à lui, semble pour l’heure ne pas avoir subi de dommages. 

Ce cliché n’est pas sans rappeler un autre qui a été pris tout près. Il s’agit de la mise en scène de réfugiés s’apprêtant 

« assez sereinement » à entrer dans l’abbaye. Cette photo bien présente sur Internet, c’est nous à Traces Mosanes qui en 

avons et localisé l’endroit et défini de son contexte. En effet, des soldats infirmiers sont présents sur les deux prises de 

vue. Ce ne peut être l’effet du hasard... 

Devant le café... 

Devant la porte d'entrée de l'abbaye...  
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Gustave Wappers Épisode des journées de Septembre 1830 (Musées royaux des beaux-arts de Belgique). 

           

Nous sommes le 26 mai 1831, la Belgique se cherche encore un monarque et c'est sous la régence du baron 

Érasme-Louis Surlet de Chokier que le congrès national débat au sujet d'un projet de décret sur les récompenses natio-

nales.  Le 28 mai 1831, lors d'un débat, il est décidé que des drapeaux dʼhonneur seraient remis aux communes qui, 

pendant la révolution de septembre 1830, avaient envoyé des secours aux combattants de la capitale.  Certains an-

ciens révolutionnaires avaient intégré l'armée belge.  François Pirson (futur bourgmestre de Dinant qui sera élu en 

1836), membre du congrès et représentant de l’arrondissement de Dinant, déclarait, que les volontaires partis de la 

ville de Dinant avaient fourni 10 officiers à l'armée belge. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

         

  

 Cependant les drapeaux ne furent pas tout de suite attribués.  D'abord il y eut les contraintes d'organisation de 

la nouvelle administration, ensuite il fallu nommer un souverain.  Le 21 juillet 1831 S.M. le roi Léopold Ier prêtait ser-

ment.  On dut enfin repousser l’invasion de l'armée hollandaise du 4 août 1831 et sauver l'indépendance !  C'est donc 

le 27 septembre 1832 qu’eut lieu la cérémonie de remise des précieux drapeaux.  Elle se tint sur la place royale à 

Bruxelles.  Une vaste estrade avait été adossée aux marches de l'église St-Jacques-sur-Coudenberg.   

Un lieu hautement symbolique, car c'est sur les marches de cette église que S.M. le roi Léopold Ier avait prêté serment, 

mais aussi une place située aux alentours du parc royal, où les combattants révolutionnaires s'étaient embusqués et 

barricadés pour faire face à l'armée hollandaise.  

DINANT ET SON  

DRAPEAU D'HONNEUR. 

François Pirson (Photo dinant.be) Le baron Érasme-Louis Surlet de Chokier 
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 Les délégués des communes avaient pris place sur l'estrade au côté des blessés de septembre 1830. S.M. Le 

roi Léopold Ier déclara :  

 

" J'éprouve une vive satisfaction de pouvoir prendre part en personne à une solennité dont la législature a décrété la 

célébration.  Les événements dont ce jour est l'anniversaire ont consacré l'indépendance de la Belgique.  A ce titre, ils 

ont droit à la commémoration la plus éclatante. C'était pour repousser l'envahissement du sol de la Belgique, pour dé-

fendre vos foyers et tout ce quʼun citoyen peut avoir de plus cher, que vous aviez pris les armes.  Votre bravoure a obte-

nu le succès le plus complet.  Une armée ennemie, supérieure en nombre, composée de forces régulières et bien orga-

nisées, a dû vous céder le terrain. Vous avez su la refouler jusque dans son propre pays ; vous n'avez été arrêtés que 

par votre modération.  Vous avez mérité le signe glorieux que la reconnaissance publique offre à chacune des com-

munes venues au secours de la capitale "  

 

 Dinant faisait partie de la centaine de communes belges mises à l'honneur et qui reçurent le drapeau.  Ce dra-

peau existe toujours et est conservé à l’hôtel de ville de Dinant.   

 Certains de ces drapeaux, n'ont pas survécu au temps et aux deux conflits mondiaux ou ont été perdus.  Il 

existe donc des originaux, mais aussi des copies, conservées à travers le pays.  L'asbl Pro Belgica, qui œuvre notamment 

à encourager toutes les manifestations d’union entre les Belges, et pour le maintien de la commémoration annuelle des 

combats de septembre 1830, a entrepris un travail de recherche, de photographie et d'inventaire.  Ils font également 

appel à la collaboration, pour poursuivre leurs recherches.  D'autres drapeaux dorment peut être dans une cave, un gre-

nier de l'une ou l'autre maison communale. 

 

 

Emmanuel PHILIPPE 

 

Sources et bibliographie 

Emile Huyttens Discussions du Congrès national de Bel-

gique 1830-1831, Volume 3, Bruxelles Société Typogra-

phique Belge, Adolphe Wahlen et cie. 1844 

 

Fred Stevens et Axel Tixhon L'histoire de la Belgique pour 

les nuls Editions First-Gründ Paris, 2010 

 

probelgicahainaut.blogspot.be 

 

Dinant.be 

 

Photo Jean-Yves Stocq) probelgicahainaut.blogspot.be 

DINANT ET SON  
DRAPEAU D'HONNEUR. 

Place Royale et Eglise St Jacques-Sur-Coudenberg (Photo ProBelgica) 
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  En rapport avec les premières pages de cette feuille, nous vous présentons quelques photos du kaiser Guillaume lors de ses 

sorties, à pied ou en en automobile. 

SORTIES DU KAISER 


